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Sterilisation operatoire et maladie mentale.
Une etude de cas

par Philippe Ehrenström

Resume

Examinant le cas vaudois (1928), on constate que la sterilisation forcee des

malades mentaux reposait sur la peur d'une «chute genetique» et sur des

considerations sur le coüt de l'assistance aux moins favorises. Propre aux
malades mentaux, la «menace hereditaire» etait comprise comme sapant Vordre

biologique, economique et social de la societe. Ce sont les plus pauvres et les moins
consideres qui ont ete les principales victimes de cette mesure.

I. Introduction

La sterilisation legale des malades mentaux est un theme dont les fortunes
depassent de tres loin les frontieres du canton de Yaud. La mesure est enfant
des Ameriques, ou on a legifere depuis 1907. D'autres Etats suivront: le

canton de Yaud en 1928, le Danemark en 1929, la Norvege en 1934, la Suede

et la Finlande en 1935, l'Estonie en 1937. Legifereront aussi la Lettonie,
l'Allemagne et le Japon1. Quantitativement, certains Etats ont opere de

maniere industrielle: il y aura environs 300 interventions declarees dans le

canton de Vaud entre 1919 et 1944, contre 4600 en Californie pour les seules

annees1917—1925.

L'article 28bis de la loi vaudoise sur le regime des personnes atteintes de

maladie mentale, vote en 1928 et situe dans les «mesures de preservation»,
ne peut done se prevaloir d'aucune originalite ou anteriorite2. On aura soin

d'aj outer que l'operation etait pratiquee bien avant sa legalisation, des 1892
ä Zurich, des 1918 dans le canton de Vaud.

Cet episode, plutöt triste, de l'histoire medicale en Suisse, reste cepen-
dant un exemple interessant pour l'etude des idees et de leur circulation
entre le monde politique, les medecins et l'opinion. II introduira le lecteur ä

des evolutions et ä des tendances multiformes, du social-darwinisme nai'f de

certains psychiatres au fonctionnalisme dejä desincarne de l'administration
de la sante.
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II. Statut et images du malade mental

L'exception ou la derogation ä la norme, en droit, se fonde souvent sur la
notion de risque, associee ä Celles de protection et de coercition. L'etat
d'urgence, par exemple, ne peut etre decrete en theorie que quand s'exercent
des forces exceptionnelles qui mettent en peril la securite externe ou interne
d'un pays, le fonctionnement normal de ses institutions. Des forces derogati-
ves, liberees par les mesures de mise en exception propres au pouvoir
souverain, peuvent alors entrer en action: gouvernement par decret, censure
des libertes... Le raisonnement est le meme quand il s'agit de deroger aux
principes qui regissent l'exercice de la liberte individuelle lors de pandemies
ou de regier l'internement legal et obligatoire des alcooliques.

Les corollaires obliges des rapports du risque et de la maladie, la protection

du bien commun et la coercition, se retrouvent dans les differentes
moutures et revisions de la loi sur le regime des personnes atteintes de

maladie mentale, votee par le Grand Conseil vaudois en 1901 3.

Ce texte premier posait les principes suivants: la loi protege tout d'abord
le malade des risques qu'il fait courir ä lui-meme quand son etat necessite des

soins. La protection s'etend ensuite ä tout tiers contre les risques que
presente le malade pour autrui. La loi satisfait cette double operation en

enongant des mesures appropriees, au premier rang desquelles l'internement,

tres severement reglemente. Le Grand Conseil est represente dans tout
ce qui concerne l'application de la loi par une autorite administrative, le

Conseil de sante, qui beneficie de pouvoirs etendus.
La revision de 1921 innove en elargissant les categories concernees par les

textes aux toxicomanes. Leur inclusion dans un texte sur les maladies
mentales ne doit pas surprendre. La toxicomanie est effectivement tres
souvent affiliee dans les sources ä des troubles psychiques, physiques ou

moraux qui en constitueraient la cause effective ou l'effet4.
Tout change en 1928. Les textes reprennent la notion de risque, mais en y

superposant d'autres sens. La nouveaute, c'est que l'on envisage le malade
mental comme un etre nuisible, anti-social et dangereux pour les qualites
genetiques du corps social. II y a menace done, ä la fois pour l'ordre pubbc et

pour la securite biologique. Ce qui interesse le legislateur, c'est la possibihte que
le malade transmette par la procreation une tare indefinie ä sa descendance:

«Lorsqu'il est ä prevoir qu'une personne atteinte de maladie mentale oxi d'une infirmite
mentale reconnue incurable ne peut avoir qu'une descendance taree, cette personne peut
etre l'objet de mesures d'ordre medical pour empecher la survenance d'enfants.»5

504



Les debats montrent clairement que l'on a procede avec la volonte avouee de

preserver les qualites physiques et psychiques de la population, ce que la
commission legislative appelait la «preservation de la race». Une autre
prose, limpide et de meme origine, utilisait ainsi avec une rare elegance le

terme de «dechets», dont il importait bien sür de limiter par la sterilisation
les mefaits. L'idee meme de la negativite sociale et raciale du malade mental
traverse toutes les interventions6.

Car que craint-on Les delinquants sexuels, les criminels recidivistes, les

pervers Non, parce qu'ils sont «traites» sous les dispositions du Code Penal,
«accommodes» par les pratiques en vigueur de la medecine legale, castres
parfois7. Le texte de 1928 ne les concerne pas. On est ici tres loin des textes
americains qui incluaient delinquance et maladie dans les memes dispositions8.

C'est un autre type de menace que l'on veut combattre, l'effrayante
multiplication d'individus dont les «tares hereditaires» induisent des com-

portements «anti-sociaux». J'ai montre ailleurs ce qu'il fallait entendre par
ces termes, la poursuite de comportements et de modes de vie marginaux que
l'on jugeait revelateurs d'un trouble pathologique9. Qu'il me suffise de

rappeler la vigueur avec laquelle on prophetisait le spectre de la chute

genetique. Pour rester dans le canton de Yaud, le docteur Mahaim, de Cery,
parlait de «danger public» en evoquant les descendances indesirables des

malades mentaux. Auguste Forel proposait l'euthanasie dans certains cas.
Le docteur Boven evoquait les mefaits d'«existences nefastes» qu'il ne fallait
pas hesiter ä retrancher10.

III. Elements de structure

L'expose des motifs par la commission legislative reprend tres clairement le

theme de la menace contre le corps social, en incluant le malade ou le

toxicomane dans un ensemble plus vaste qui comprend tous les motifs
possibles d'affaiblissement de la communaute. C'est la raison pour laquelle
Particle 28b,s sur la sterilisation des malades mentaux s'insere dans un
dessein plus vaste, celui de la reforme de la loi sur l'organisation sanitaire de

1897. Cette derniere, mis ä part le contexte qu'elle fournit ä l'objet de cette
etude, met en place le cadre administratif dans lequel s'exercera pratique-
ment la sterilisation des malades mentaux.
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Examinons pour commencer l'etablissement des responsabilite dans

l'application des textes. Ce qui frappe de prime abord, c'est l'imprecision des

attributions du Conseil de sante, le controle plutot lache des pratiques,
caracteristique de l'independance laissee ä Padministration et aux medecins
ä l'interieur du cadre legislatif. On ne donne que de tres vagues lignes
directrices, que les hommes charges de l'application pourvoiront de sens. II y
a bien sür une explication. Si Ton s'attarde sur la composition de la commission

preparatoire, on s'aperijoit que Padministration de la sante y a la

majorite absolue, avec 8 membres sur 13. Logiquement, la commission a

voulu imposer un minimum de contraintes ä l'exercice quotidien d'une loi
sanitaire qu'une bonne partie de ses membres seront charges d'appliquer.

L'importance de ces quelques points sur l'objet de notre expose est

enorme, car c'est le Conseil de sante qui aura le dernier mot sur les sterilisations

des malades mentaux. La procedure prevue est en effet la suivante: le

tuteur, la famille, l'autorite communale ou municipale responsable saisissent
le Conseil de sante d'un cas, en envoyant une declaration medicale portant
diagnostic. Le Conseil tranche. S'il trouve l'intervention justifiee, il nomme
trois experts, d'habitude deux psychiatres et un gynecologue, qui doivent
rendre un rapport concordant. Les experts donnent le type de la maladie,
l'incurabilite ou non du cas, la probability des tares qui affecteront la
descendance potentielle. Le Conseil, apres examen des rapports, prend la
decision finale. Son «autorisation» est done primordiale.

TV. Maladie mentale: ses images et ses acceptions

Si l'on essaie de cerner d'un peu plus pres les actions du Conseil de sante et
des experts, on s'apercjoit tres vite que l'autorite politique se decharge de

toute responsabilite au profit des «professionnels» de l'administration de la

sante et des medecins. Les decisions de sterilisation sont comprises comme
devant etre le fruit exclusif des deliberations de ces derniers. Le choix des

motifs leur appartient, et, a priori, aucun n'est vraiment exclu11. Pour saisir
les consequences d'une telle liberte, il faut se pencher sur les figures de la
maladie mentale, sur ses images dans les esprits. Or, pour les alienistes et les

hommes politiques, il ressort avant tout que le malade est une figure dont les

coüts sont exorbitants, qu'ils soient sociaux ou materiels.
II y a d'abord la peur, courante partout en Europe ä cette epoque, de

l'accroissement geometrique des vagabonds, des malades mentaux, des
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prostituees, des alcooliques et des criminels. Elle decoule avant tout d'une
amelioration des outils statistiques et d'une augmentation de l'offre de soins.

A l'epoque, on y a pourtant plutot vu la manifestation d'une sexualite
debordante et peu controlee, qui a pour consequence que les individus les

plus «indesirables» se reproduisent le plus. C'est le fameux concept des

differentiels de fecondite, qui voulait que plus un membre etait socialement
utile ä la societe, moins il avait d'enfants. Les classes les moins responsables,
se fichant eperdument des consequences d'une conception, copulaient fre-

quemment, augmentant ainsi le nombre d'individus peu doues, le plus
souvent constitutionnellement tares.

La peur de cet accroissement, quand il concerne le malade mental,
s'applique avant tout au faible d'esprit, souvent considere comme majori-
taire dans la population des malades mentaux. Ces «faibles d'esprit», ä

l'appellation tres generique, ce sont

«[...] les idiots, les imbeciles et les debiles mentaux et moraux de tous les degres. On appelle
globalement tous ces insuffisants congenitaux des oligophrenes.»12

C'est ä travers l'oligophrene que s'opere la jonction entre la maladie mentale
et ses figures anti-sociales. C'est sous cette rubrique que seront classees plus
du 9/10e des sterilisations pratiquees. Le Dr. Steck, de Cery, lie par exemple
tres expressement l'oligophrene ä une menace sociale:

«L'importance sociale de ce chiffre [celui du nombre des oligophrenes en Suisse] augmente
encore lorsqu'on sait que c'est dans cette categorie d'anormaux que se recrute un grand
nombre d'anti-sociaux et de criminels. La crimmalite des faibles d'esprit est beaucoup plus
grande que la crimmalite des schizophrenes par exemple. C'est parmi les faibles d'esprit que
se recrutent les vagabonds, les prostituees, les assistes de toute sorte, les profiteurs
d'assurance.»

La menace est transmissible:

«Un grand nombre, meme la majorite des faibles d'esprit sont des degeneres hereditates.»13

Les deputes, et ce n'est pas surprenant, s'attardent tout particulierement sur
le coüt financier de ces oligophrenes. Comme la plupart des alienistes, ils sont
persuades que la maladie mentale, la «tare», est hereditaire. Elle a aussi le

defaut de coüter eher:

«[...] j'ai pu constater que les families degenerees se suivent de generation en generation et,
si l'on pouvait supprimer cette descendance anormale, ce serait un bien ponr la societe!»

«[. .] au point de vue pratique nous avons dejä vu des cas oü l'on a procede a la sterilisation
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d'assistes de la commune, de filles, qui etaient des filles-meres, et qui pendant toute leur vie

ont coüte ä la commune; si nous n'avions pas procede ä la sterilisation, l'enfant aurait aussi

coüte pendant toute sa vie.»14

L'opposition ä l'article 28b,s est tres maigre. Elle emane avant tout des rangs
du parti liberal qui la justifie pour des raisons ethiques. On trouve qu'une
telle mesure, importee de l'etranger, a des relents de «materialisme grossier».
On remarque aussi que les lois de la «transmission des tares» sont assez
nebuleuses. L'article 28bls sera cependant vote, comme le reste de la reforme,
ä une tres grande majorite.

La presse, mise ä part la bberale Gazette de Lausanne, restera relative-
ment silencieuse. Le sujet n'interesse pas beaucoup l'opinion. C'est dans un
meme climat d'indifference polie qu'auront lieu les debats de 1931 sur la
revision du code penal vaudois. A l'avortement eugenique legal qui en
decoule, on attribue le meme interet qu'ä la sterilisation, et il est faible.

V. La Societe de patronage des alienes du canton de Vaud

Ce climat de consensus entre le parlementaire et le scientifique, au milieu de

l'indifference des medias, demande ä etre explique. C'est qu'entre ['existence
d'un theme, sa popularite et sa diffusion, il est necessaire generalement
d'avoir des diffuseurs qui rendront les variables du dit theme comprehensi-
bles et attractives.

Que l'heredite des tares mentales soit une idee extremement repandue ne
lui donne pas pour autant un acces direct au politique. II faut que s'y
ajoutent ä la fois l'impression de detenir un remede et le sentiment d'une
menace. II faut enfin qu'un groupe de pression ou des individus motives
agissent sur les instances de prise de decision. \

La menace, on l'a dit, est ressentie. La multiplication exponentielle
d'individus tares et anti-sociaux est un theme qui revient comme un leitmotiv

dans les sources. Les remedes sont fixes depuis longtemps: segregation
stricte des alienes dans les asiles, mesures sur les mariages, consultations
medicales avant l'hymen16, sterilisation. Toutes ces mesures ont dejä ete

apphquees ä l'etranger. Mais si l'on saisit le mal, encore faut-il populariser les

remedes, justifier une intervention coercitive qui serait mise en place par une
loi. Ce travail de lobbying sera effectue dans le canton de Vaud par la Societe
de patronage des alienes, satellite de l'Hopital de Cery.16
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Cette derniere nait au debut du siecle ä Lausanne, sous l'egide de la Ligue
pour 1'action morale. Les buts de la Societe tels qu'ils sont definis par le

docteur Mahaim de Cery reprennent le vieil imperatif de protection. II s'agit
tout d'abord de fournir une aide au malade, essentiellement materielle, lors
de sa reinsertion. II faut aussi lutter contre les prejuges qui entourent le

malade, repandre les donnees exactes qui doivent transformer dans l'opinion
le fou en un malade, dont l'etat necessite des soins attentifs donnes par des

specialistes.
La Societe veut aussi rendre le public attentif aux menaces qui pesent sur

l'hygiene mentale generale, par l'instruction ou par la lutte contre les

produits qui engendrent des effets negatifs pour la sante mentale.
Dans ce travail d'instruction et de propagande, la Societe a besoin de

l'Etat. La sante mentale et sa prophylaxie englobent de nombreux domai-
nes, dont seul le souverain peut regier les modalites particulieres. Des le

debut, la Societe a insiste sur le role actif qu'elle entendait jouer au niveau

politique dans les domaines relevant de l'hygiene mentale. Elle est et se

reconnait comme un groupe de pression. Les Statuts le disent tres explicite-
ment.

L'importance de la «voie gouvernementale» depend de l'autorite et du

prestige de la Societe, des relais dont eile dispose dans le monde politique,
economique et social. Yu sous cet angle, son travail a ete efficace. Trois

sondages ont ete effectues, en 1923, 1928 et 1936. Les membres collectifs
m'ont tout d'abord interesse: les municipalites, communes ou conseils de

paroisse representent entre treize et seize pour-cents de l'effectif total de la
Societe. En chiffres absolus, cela fait plus de 70 communes ou conseils. On

peut done dire que la Societe dispose de bonnes antennes dans le canton,
auxquelles on peut aj outer l'influence qu'exercent dans les localites le grand
nombre de pasteurs et d'instituteurs qu'elle compte dans ses rangs.

La place des specialistes, qu'ils soient medecins ou plus generalement
universitaires, est aussi tres importante, mais plus difficilement chiffrable, en
raison de l'imperfection des listes. On pourra observer que l'organigramme
de la Societe suit de tres pres celui de Cery, et qu'une promotion ou un depart
dans l'un est toujours accompagne d'un mouvement equivalent dans l'autre.
A tel point qu'il est facile de voir dans la Societe de patronage des alienes une
dependance de Cery.

Au niveau politique, on retrouve la trace de la Societe ä l'interieur meme
de la commission legislative chargee de la revision de la loi sanitaire de 1897.
Deux membres sur les treize de la commission, et pas les moins prestigieux,
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font partie de la Societe. II s'agit d'un juge federal et d'un docteur. Un des

principaux redacteurs de l'article 28bls nouveau sur les sterilisations est

inscrit dans une societe seeur de la Societe de patronage des alienes, le comite
«Question sexuelle» de la Ligue pour Taction morale. Des membres du
Conseil de sante sont tout autant membres de la Societe.

L'importance de ces antennes dans le monde politique est grande parce
qu'elles vehiculent les prises de position de la Societe, visibles par l'inter-
mediaire des rapports annuels. La encore, ä leur lecture, une image tres nette
se degage, c'est l'importance accordee aux facteurs hereditaires dans le

declenchement des maladies mentales. II peut y avoir certains dilferends

quant au role exact des determinants hereditaires, mais leur importance
n'est jamais remise en cause. La menace que peuvent constituer des indivi-
dus mentalement ou physiologiquement tares pour le corps social est prise
tres au serieux. C'est ainsi que la Societe en vient ä defendre l'idee de la
sterilisation des malades mentaux comme moyen de reduire le nombre
d'individus porteurs d'heredites malsaines ou dangereuses. Forel en parle
des 1904 dans le rapport annuel de la Societe, ou il envisage aussi la

probability d'une forme d'euthanasie pour les malades les plus atteints. Les

docteurs Mahaim (1921), Boven (1928), Steck (1937, 1944) reprendront le

theme de la sterilisation des malades mentaux. Iis le feront egalement dans
d'autres articles publies dans les revues de psychiatrie ou d'utilite publique
de Tepoque.

Les prises de position de la Societe de patronage importent quand on
saisit les connexions dont eile dispose. On a retrouve des membres de la
Societe dans la commission legislative, lors des consultations, dans le Conseil
de sante (deux membres), dans les communes qui ont autorite de saisir ce

meme Conseil d'un cas, et on va retrouver les plus prestigieux d'entre eux
parmi les experts nommes par le Conseil de sante selon la procedure prevue
pour l'application de l'article de loi. Ou que se tourne le regard en 1928, il
heurte la Societe de patronage des alienes.

VI. L'application du texte

La vision passablement negative du malade mental qui traverse le debat et
l'intervention des specialistes vont immanquablement revenir dans les

applications pratiques du texte. La figure de l'oligophrene menacjant et trop
fecond se retrouve tout ä fait dans les bilans chiffres, helas lacunaires, qui ont
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ete publies. Dans une proportion ecrasante, de l'ordre des 9/10% ce sont des

oligophrenes de sexe feminin qui ont ete sterilisees17. Encore faudrait-il
savoir ce que l'on entend par «oligophrene» et s'il n'est pas possible de

determiner plus exactement comment et pourquoi la loi a ete appliquee.
Pratiquement, l'oligophrenie est tres dure ä definir. On parle d'idiots,

d'imbeciles, de debiles mentaux et moraux de tous les degres. Hans Steck
relevait, et il n'etait pas le seul ä le faire, les liens entre cette classe de malades

et nombre de comportements anti-sociaux qui allaient du crime ä la prostitution

en passant par le goüt des narcotiques. lis sont aussi pourvus d'une
sexualite debordante.

La variable comportementale, surtout dans sa Variante sexuelle, me
semble la plus importante pour caracteriser les oligophrenes. La particula-
rite de ces infortunes, c'est qu'ils vivent caches, immerges dans le reste de la

population jusqu'ä ce qu'un acte revele leur tare. Etant plus legerement
atteintes que les cas internes, ils vivent dans le corps social, au sein duquel ils
exercent une influence souvent corruptrice.

L'illegitimite des naissances a dans cette optique un lien tres fort avec

l'oligophrenie. On peut dire que ce revelateur de conduites sexuelles hors
cadre denonce l'oligophrenie pour au moins deux raisons. La premiere, c'est

que l'oligophrene, ne pouvant assumer les devoirs moraux qui decoulent de
la procreation, copule sans retenue et le plus souvent hors mariage. C'est ä

cette activite sexuelle passionnee que 1'on attribue la montee exponentielle
de la maladie mentale et de la deviance en general. La seconde raison d'un tel
lien entre faiblesse d'esprit et illegitimite, c'est que les enfants nes hors

mariage fournissent le plus fort contingent, croit-on, de la population
carcerale et asilairels. Leur lien avec le crime et la folie est tenu pour certain.
Ce fait, qui est peut-etre juste, statistiquement parlant, n'est ä l'epoque
explique par aucune consideration sociale dans la litterature alieniste.
L'heredite malheureuse est seule mise en avant.

Triple malediction, l'illegitimite remplit les asiles et les prisons, revele les

conduites sexuelles hors-norme, et se montre un vecteur par lequel les

individus transmettent leurs tares ä des descendants que l'on imagine
multiples.

Les consequences de cette relation entre l'illegitimite, symbole d'une
sexualite hors-norme, et l'oligophrenie, sont capitales dans l'application
pratique de l'article 28bls. Tous les temoignages revelent en effet que la
motivation principale d'une commune, quand elle saisit le conseil de sante
d'un cas, est economique.
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II s'agit le plus souvent d'une femme pauvre qui a des enfants assistes, des

grossesses hors mariage ou les deux19. La logique de la commune est ici
d'exploiter la possibilite Offerte d'une sterilisation sous le nouveau cadre

legislatif. Cette demande ä motif economique precede les travaux du Conseil
de sante.

II reste encore, ä ce niveau de la procedure, un lien logique ä etablir. Pour

que s'exerce pleinement Particle 28b,s, il faut etablir une relation entre des

comportements sexuels ressentis comme deviants ou genants et une maladie
mentale. La notion de «categorie perverse» va nous permettre de jeter des

ponts. Elle a ete developpee par Ferdinand Morel, mais ce genre de
categorisation est loin de lui etre propre. Une lecture approfondie des sources met ä

jour l'utilisation de tels concepts, au moins implicites.
Rappeions que la definition de l'oligophrenie inclut les idiots, les debiles

mentaux et moraux, les imbeciles qui sont des «insuffisants congenitaux». Si

on se place sur le terrain de la constitution, qui represente l'individu dans la
totahte de ses elements hereditaires, la constitution perverse regroupe tous
les debiles mentaux et moraux congenitaux dont le comportement donne
lieu ä «des conflits repetes avec la morale». L'oligophrene done, s'il a un
comportement qui va contre la morale, peut devenir une «constitution
perverse». Le contraire va helas etre aussi vrai: le comportement qui donne
lieu ä des conflits repetes avec la morale sera compris pratiquement comme
revelant l'oligophrene, acte-verite qui le debusquera de sa niche. La relation
logique et diagnostique entre le malade et son acte va se retourner, s'inverser.
C'est la presomption de maladie qui va decouler de l'acte immoral, alors que
le second n'aurait du etre explique que par le premier20. Ce passage ä la
reflexion entre les deux termes de la proposition «categorie perverse»
decoule du flou constant qui est entretenu entre les figures du malade, de

l'anti-social et du toxicomane.
C'est dans cette optique que l'on peut interpreter la forte proportion de

femmes oligophrenes dans le total des sterilisations pratiquees. Les grossesses

illegitimes revelent une sexualite hors norme, remplissent les prisons et
les asiles et donnent lieu ä un conflit avec la morale qui est symptomatique de

l'oligophrene. En sterilisant la coupable ainsi reconnue, en l'avortant parfois
pour faire bonne mesure, on empeche qu'elle ne reproduise sa tare, on limite
les frais directs et indirects que l'on impute ä sa future progeniture.
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VII. Conclusion

II y a parfois de singulieres premonitions. Au plus haut de l'hysterie sur le

«peril venerien», un jeune medecin exposait son credo, tout en regrettant son

caractere utopique:

«Formulons nettement l'ideal vers lequel doivent tendre nos efforts: empecher d'entrer en
union conjugale tout homme incapable d'avoir une descendance bien portante et cela sans
leser aueun droit humain. [...] Le seul moyen vraiment efficace consiste dans la surveillance
incessante et autoritaire, dans le sens le plus large du mot, de tout individu atteint d une
maladie contagieuse et hereditaire.»21

Beaucoup ont alors partage ce fantasme de la resolution de la question
sociale par la science22. Faut-il rappeler cependant qu'au-delä des aspects les

plus percutants des debats, des jeunes femmes ont ete operees ou avortees
contre leur volonte, sous la menace d'un internement ou grace aux «amicaux
conseils» de communes interessees? Ces souffrances-la sont silencieuses,
helas.

«Mais ces ombres, qui etaient lasses et nues, changerent de couleur et claquerent des dents
des qu'elles entendirent ces mots cruels. Elles blasphemaient Dieu et leurs parents, Tespece

humaine et le lieu et le germe de leur naissance, et de leur lignee.» (Dante, Inferno, III
95—105, trad. J. Risset, Paris, 1985.)
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Summary

Surgical sterilization and insanity

The author examines the intellectual, social and political conditions which permitted the
introduction of compulsory sterilization of mentally ill as a lawful measure in the Canton of
Vaud in 1928. Essential was the fear of «degenerated» and socially harmful progeny prejudicial
to the existing order. The victims of this regulation were mostly feeble-minded women—the

poorest and least respected members of community.

Zusammenfassung

Operative Sterilisation und Geisteskrankheit

Der Autor stellt das geistige, soziale und politische Umfeld des waadtlandischen Zwangssterili-
sations-Paragraphen von 1928 dar. Dessen Einführung gründete auf der Furcht vor degenerierter

und sozial schädlicher Nachkommenschaft, die als Bedrohung der bestehenden Ordnung
angesehen wurde. Vor allem schwachsinnige Frauen — die Ärmsten und Verachtetsten — wurden
Opfer dieser Massnahme.

Philippe Ehrenstrom
lc rue Beau-Site
1203 Geneve
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